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200. PARABOLE DES MINES 
(Lc. 19:11-28) 

 
Cette parabole présente plusieurs différences avec la parabole apparemment plus tardive des talents (étude n° 
229, Mt. 25:14-30), avec laquelle elle est parfois confondue :   

 
Parabole des mines Parabole des talents 

1• Rapportée par Luc seul  
2• Prononcée non loin de Jérusalem, en 
présence d’une foule  
3• Un homme noble part se faire introniser  
4• Confie dix mines à dix serviteurs, soit une 
mine par serviteur sans distinction  
5• Opposition des concitoyens à son investiture  
 
6• Le mauvais serviteur cache la mine dans un 
linge  
7• Le mauvais serviteur rend la mine et est 
dépouillé  
8• Le mauvais serviteur n’est pas appelé méchant  
9• Les taux de rendement sont différents 

1• Rapportée par Matthieu seul  
2• Prononcée en face du temple en présence 
des seuls disciples  
3• Un maître part en voyage  
4• Confie inégalement 5 + 2 + 1 = 8 talents à 
trois serviteurs selon leurs capacités  
5• Il n’est pas parlé des concitoyens et il n'y a 
pas d'opposition signalée  
6• Le mauvais serviteur cache le talent sous 
terre  
7• Le mauvais serviteur rend le talent et est 
jeté dans les ténèbres du dehors  
8• Le mauvais serviteur est appelé méchant  
9• Même taux de rendement pour les bons 
serviteurs 
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11. Ils écoutaient ces choses, et Jésus ajouta une parabole, 
parce qu’il était près de Jérusalem, et qu’on croyait qu’à 
l’instant le royaume de Dieu allait paraître. 
12. Il dit donc : Un homme de haute naissance s’en alla 
dans un pays lointain, pour se faire investir de l’autorité 
royale, et revenir ensuite. 
13. Il appela dix de ses serviteurs, leur donna dix mines, et 
leur dit : Faites-les valoir jusqu’à ce que je revienne. 
14. Mais ses concitoyens le haïssaient, et ils envoyèrent 
une ambassade après lui, pour dire : Nous ne voulons pas 
que cet homme règne sur nous. 

JEAN 

 
• Lc. 19:11 “Ils écoutaient ces choses, et Jésus ajouta une parabole, parce qu’il était près 

de Jérusalem, et qu’on croyait qu’à l’instant le royaume de Dieu allait paraître.” : 
a) Cette parabole a été prononcée chez Zachée, à “ceux qui écoutaient ces choses”, c'est-à-dire celles que 

Jésus venait de déclarer au sujet du salut de ce publicain et de ceux qui étaient perdus et que le Fils de l'homme 
venait chercher. 

Zachée a invité Jésus à un repas, mais c'est lui qui va être nourri par Jésus. 
 

b) Ce n'est pas la première fois que Jésus se rend à Jérusalem, mais c'est la première fois qu'il est accompagné 
par une si grande foule venue de lieux divers, et alors que va débuter la célébration d'une solennité essentielle de 
la vie d'Israël. 

Il y a donc beaucoup d'illusions parmi cette foule et parmi les disciples. Ils pensent peut-être que Jésus va 
“soudain” proclamer sa royauté et qu'un prodige la confirmera publiquement. Ce serait l'avènement tant 
attendu du “Royaume de Dieu” et du Messie-Roi. 

C'était l'espérance de tout le peuple pieux depuis des siècles, et on peut imaginer l'excitation croissante de 
beaucoup de ces gens qui accompagnent Jésus et qui communiquent entre eux. 

La plupart imaginaient un Roi revêtu de puissance et restaurant la théocratie par la force, en chassant les 
Romains de toute la Terre promise. L'absence d'armes et de chevaux devait cependant rendre certains perplexes. 
Mais Jésus semblait avoir répondu : 

Lc. 17:20 “Les pharisiens demandèrent à Jésus quand viendrait le Royaume de Dieu. Il leur répondit : 
Le Royaume de Dieu ne vient pas de manière à frapper les regards. ” 

 
c) Les disciples avaient déjà oublié la récente prédiction de la crucifixion. L'entrée triomphale à Jérusalem les 

fortifiera dans leur erreur. Certains pensaient même que leur heure de gloire était proche, et se demandaient, 
comme les fils de Zébédée, qui serait assis à droite et à gauche du trône. 
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Lc. 18:31-34 “(31) Jésus prit les douze auprès de lui, et leur dit : Voici, nous montons à Jérusalem, 

et tout ce qui a été écrit par les prophètes au sujet du Fils de l'homme s'accomplira. (32) Car il sera livré 
aux païens ; on se moquera de lui, on l'outragera, on crachera sur lui, (33) et, après l'avoir battu de 
verges, on le fera mourir ; et le troisième jour il ressuscitera. (34) Mais ils ne comprirent rien à cela ; 
c'était pour eux un langage caché, des paroles dont ils ne saisissaient pas le sens.” 

 
La raison d'être de la parabole est indiquée ici (v.11), dès le début, par Luc : Jésus va mettre en garde les 

disciples qui ne sont pas préparés à une longue attente de l'avènement du Royaume de Dieu. 
 
• Lc. 19:12 “Il dit donc : Un homme de haute naissance s’en alla dans un pays lointain, 

pour se faire investir de l’autorité royale, et revenir ensuite.” : 
a) Cet “homme” représente Jésus-Christ. Il est “de haute naissance” parce qu'il a des ancêtres célèbres dans 

le pays (la lignée davidique). Il est “de haute naissance”  car il est le Fils de l'homme, l'Oint.  
Celui qui va l'introniser Roi est le Père. 
 
Le “pays lointain” désigne le sein de Dieu d'où vient l'Esprit qui est en Jésus, et la sphère invisible où Jésus 

va bientôt partir après sa crucifixion, pour une durée indéterminée. Ce domaine est “lointain”, non à cause 
d'une distance, mais parce qu'il est d'une autre nature. 

En Israël, chaque départ d'un prophète confirmé était comme le départ de l'Esprit de Christ vers “le 
pays lointain”, le pays d'origine, et il laissait derrière lui un message que le peuple devait faire fructifier. 

 
b) Jésus sait qu'il va être  crucifié et qu'il va ressusciter au bout de trois jours. 
Il sait aussi qu'il va être glorifié et intronisé, et qu'il va revenir avec gloire. 

Mt. 13:30 puis 36-43 (parabole de l'ivraie) “(40) Or, comme on arrache l’ivraie et qu’on la jette au 
feu, il en sera de même à la fin de l’âge. (41) Le Fils de l’homme enverra ses anges, qui arracheront de 
son royaume tous les scandales et ceux qui commettent l’iniquité : (42) et ils les jetteront dans la 
fournaise ardente, où il y aura des pleurs et des grincements de dents. (43) Alors les justes 
resplendiront comme le soleil dans le royaume de leur Père. Que celui qui a des oreilles pour entendre 
entende.” 

Mt. 16:27 “Car le Fils de l'homme doit venir dans la gloire de son Père, avec ses anges ; et alors il 
rendra à chacun selon ses œuvres.” 

 
Jésus sait qu'il va vers le Père pour recevoir une couronne de Roi Rédempteur et qu'il va revenir pour exercer 

en plénitude ce pouvoir. Tous ceux qui depuis Abraham (ou même depuis Adam, Abel ou Noé) auront été 
animés par cet Esprit de Christ, reviendront en compagnie de ce Roi. 

Mais Jésus sait aussi que beaucoup de temps va s'écouler entre la mise en terre de la Semence et la mise au 
grenier de la moisson. 

Lc. 18:8 “… quand le Fils de l'homme viendra, trouvera-t-il la foi sur la terre (cela suggère un long 
délai) ?” 

 
c) Le calendrier imaginé par les disciples était très loin de la vérité, malgré les indications reçues sur la mort 

ignominieuse de Jésus et sur la tragédie qui attendait Israël. 
 
• Lc. 19:13 “Il appela dix de ses serviteurs, leur donna dix mines, et leur dit : Faites-les 

valoir jusqu’à ce que je revienne.” : 
a) Les “serviteurs” (gr. "doulos") représentent tous les citoyens d’Israël (et pas seulement les sacrificateurs, 

les scribes, les rabbins, les anciens) que l'Esprit de Christ utilise depuis la sortie d'Egypte. La scène se passe au 
moment où le futur Roi quitte provisoirement Israël pour se rendre vers son Suzerain céleste. 

Par analogie, ces “serviteurs”  représentent aussi l'église des Nations qui est un peuple de sacrificateurs.  
1 P. 4:10 “Comme de bons dispensateurs des diverses grâces de Dieu, que chacun de vous mette au 

service des autres le don qu'il a reçu, …” 
 
b) Le nombre “dix” est le symbole d'une totalité dénombrable, celle d’un peuple chargé d'exposer au monde 

les réalités de Dieu (dans une autre parabole, la collectivité d'Israël sera représenté par “dix vierges”). 
• Pour représenter Israël dans sa dynamique organisationnelle, ce sont les nombres “12” ou “24” qui  

sont employés par les Ecritures. Pour représenter son insertion dans le cycle du temps, c'est le nombre 
“7” ou ses multiples (par exemple “70”) qui est utilisé. 

• Ici, dans la suite de la parabole, seuls les destins de trois de ces “dix” serviteurs sont décrits : deux 
prouveront qu'ils sont loyaux, mais avec des performances inégales, alors que le troisième démontrera sa 
méchanceté. 
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• Les “dix” serviteurs ont été choisis au sein du monde et mis à part des autres peuples.  
 

c) Ces “serviteurs” sont des privilégiés : du rang de “doulos” (le rang le plus bas des serviteurs) ils 
deviennent des intendants. Leur responsabilité en est plus grande : ils doivent veiller sur eux-mêmes et sur la 
mission de “témoins” qui leur a été confiée. 

Mc. 13:34-37 “(34) Il en sera comme d'un homme qui, partant pour un voyage, laisse sa maison, 
remet l'autorité à ses serviteurs, indique à chacun sa tâche, et ordonne au portier de veiller. (35)Veillez 
donc, car vous ne savez quand viendra le maître de la maison, ou le soir, ou au milieu  de la nuit, ou au 
chant du coq, ou le matin ; (36) craignez qu'il ne vous trouve endormis, à son arrivée soudaine. (37) Ce 
que je vous dis, je le dis à tous : Veillez.” 

 
d) Chaque serviteur reçoit pareillement en son temps “une mine” à faire fructifier.  

• Tous ont reçu un bien de même valeur, ce qui implique qu'ils sont au bénéfice d'une révélation 
partagée, celle d'un même message. Ce qui importe,  ce n'est pas son aspect (les lettres du message), 
mais son pouvoir d'achat (l'Esprit qui l'anime). 

• Cette “mine” est comme une semence inusable qui, bien que mise en terre, se retrouve à l'identique 
après plusieurs saisons. Selon le v.24, au jour de l'avènement en gloire de Christ, après donc une longue 
période, chaque “mine” sera encore utilisable malgré tant d'années d’usage, et elle pourra même être 
transférée d'une personne méchante vers une personne aimée de Dieu. 

• Cette “mine” représente des réalités spirituelles d'origine divine, spécifiquement accordées au seul 
peuple de Dieu : cette “mine” est une portion de l'Esprit de Christ présent dans les messages 
prophétiques. Chaque Israélite reçoit à chaque génération la même part du Verbe. 

• Les “serviteurs” appelés deviennent contractuellement des intendants chargés de défendre les 
intérêts du Maître au moyen de cette “mine” vivante. En Israël, chaque citoyen est serviteur du Roi. 

 
e) Le “talent” et la “mine” étaient, non pas des monnaies d'usage, mais des monnaies de compte (comme 

l'écu en Europe avant l'introduction de l'euro).  
La monnaie représente ici une puissance potentielle de nature spirituelle. 

Un “talent” valait 60 “mines”. Une “mine” (selon certains, environ 700g d'argent ou 800g d'or) valait 
50 sicles antiques  (monnaie d'usage). 

 
f) Il est difficile de savoir quel était le pouvoir d'achat d'une “mine” au temps de Jésus,  mais un denier, 

salaire quotidien d'un ouvrier, valait environ 5g d'argent. 
La somme remise dans cette parabole à chaque serviteur ne  représentait que quelques mois de salaire d'un 

ouvrier. C'est une somme relativement faible alors qu'elle vient d'un “homme de haute naissance”, mais elle a 
le pouvoir de fructifier. Dans la parabole des talents, il sera remis à chacun des serviteurs une somme de un à 
cinq talents (c'est-à-dire 60 à 300 fois plus). 

• Effectivement, en attendant le retour de Jésus-Christ, même l'Eglise, qui est une assemblée de 
sacrificateurs, ne reçoit que les arrhes de l'Esprit. 

• En attendant ce retour, la plénitude de l'Esprit chez un croyant ne peut aller au-delà de cette portion, 
et n'est donc que relative. 

• La sagesse divine a considéré que cela suffisait. 
Jn. 3:27 “Jean répondit : Un homme ne peut recevoir que ce qui lui a été donné du ciel.” 

 
• Lc. 19:14 “Mais ses concitoyens le haïssaient, et ils envoyèrent une ambassade après lui, 

pour dire : Nous ne voulons pas que cet homme règne sur nous.” : 
a) Cet Homme est de même nationalité que ces “concitoyens” parce qu'il est né parmi eux et est issu d'un 

même ancêtre. Cela aurait dû susciter un sentiment de fraternité, mais c'est la “haine” qui est récoltée. 
S'ils le “haïssent”, c'est qu'ils l'ont côtoyé (lui ou ses messagers), et ont porté un jugement sur lui alors même 

qu'il n'est pas encore entré dans son règne. 
S'ils en appellent au Suzerain, c'est qu'ils pensent avoir de bonnes raisons à faire valoir : 

•  Selon eux, ce prétendant à la royauté serait un ennemi du pays et donc du lointain Suzerain. 
• Il aurait même Béelzébul pour père. 
• Il ne respecterait pas la Loi de Moïse du Royaume telle qu'eux-mêmes l'interprètent. 

 
b) Ils ignorent que cet Homme n'est pas seulement issu d'une célèbre lignée, mais qu'il est le Fils du 

Suzerain auprès duquel ils protestent. Leur “ambassade” n'a donc aucune chance d'aboutir, et est même une 
offense grave, une rébellion.  

Jn. 1:11 “Elle est venue chez les siens, et les siens ne l'ont point reçue.” 
Jn. 15:18 “Si le monde vous hait, sachez qu'il m'a haï avant vous.” 
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Ps. 2:1-3 “(1) Pourquoi ce tumulte parmi les nations, ces vaines pensées parmi les peuples ? (2) 

Pourquoi les rois de la terre se soulèvent-ils et les princes se liguent-ils avec eux contre l'Éternel et 
contre son oint ? - (3) Brisons leurs liens, délivrons-nous de leurs chaînes !” 

 
Le Suzerain ne peut pas se tromper en choisissant cet Homme comme leur Roi. 

• Contre Jésus, leur “ambassade”, reflet de cette haine, s'est concrétisée par des cris, par des décisions 
du sanhédrin, par un vêtement déchiré, par l'utilisation erronée des Ecritures, par une crucifixion, par la 
persécution de ses disciples … et peut-être par des prières ! 

• Pendant l'absence du Fils de l'homme, ne pouvant plus s'en prendre à lui, ils persécuteront ses 
représentants, les vrais “serviteurs”. 

• Cette “ambassade” est un cri de guerre contre Jésus et ses disciples. Pour envoyer une “ambassade” 
à Dieu, il faut croire en son existence : tous ces opposants sont religieux. 

• Ces “concitoyens” iront même jusqu'à crier : “Nous n'avons de roi que César” (Jn. 19:15). 
• L'église apostate des Nations priera et criera pareillement au cours des siècles pour faire taire les 

messagers de Christ. Le diable aime intenter des procès en sorcellerie contre les serviteurs de la Vérité. 
 

c) Selon ce verset, la majorité des “concitoyens”, c’est-à-dire du peuple (y compris les chefs religieux 
rebelles) est coupable de rejet du Messie. 

Act. 3:13-15 “(13) Le Dieu d'Abraham, d'Isaac et de Jacob, le Dieu de nos pères, a glorifié son 
serviteur Jésus, que vous avez livré et renié devant Pilate, qui était d'avis qu'on le relâchât. (14) Vous 
avez renié le Saint et le Juste, et vous avez demandé qu'on vous accordât la grâce d'un meurtrier. (15) 
Vous avez fait mourir le Prince de la Vie, que Dieu a ressuscité des morts ; nous en sommes témoins.” 

 
Pour ses ennemis, Jésus n'est que “cet homme”, un homme méprisable. Selon le v.12, il est effectivement 

“homme”, mais, pour Dieu,  il est le Fils bien-aimé d'un Père, l'Homme parfait. 
Tous sont des Israélites à qui le Royaume a été proposé par Jésus et par les apôtres, et qui, dans leur majorité, 

vont le mépriser (leurs ancêtres avaient de même méprisé les prophètes animés par l'Esprit de Christ). 
 

MATTHIEU, MARC LUC 
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15. Lorsqu’il fut de retour, après avoir été investi de 
l’autorité royale, il fit appeler auprès de lui les serviteurs 
auxquels il avait donné l’argent, afin de connaître comment 
chacun l’avait fait valoir. 
16. Le premier vint, et dit : Seigneur, ta mine a rapporté dix 
mines. 
17. Il lui dit : C’est bien, bon serviteur, parce que tu as été 
fidèle en peu de chose, reçois le gouvernement de dix villes. 
18. Le second vint, et dit : Seigneur, ta mine a produit cinq 
mines. 
19. Il lui dit : Toi aussi, sois établi sur cinq villes. 

JEAN 

 
• Lc. 19:15 “Lorsqu’il fut de retour, après avoir été investi de l’autorité royale, il fit 

appeler auprès de lui les serviteurs auxquels il avait donné l’argent, afin de connaître 
comment chacun l’avait fait valoir.” : 

a) Jésus affirme qu'il y aura un “retour” du Fils de l'homme. Mais ses auditeurs ne conçoivent même pas qu'il 
y aura d'abord un départ ! 

 
La parabole transporte les auditeurs dans un futur lointain indéfini, qui verra le retour du Christ intronisé 

(l’effusion de la Pentecôte, mais aussi la chute de Jérusalem, seront des préfigurations des ultimes jugements). 
Les dix serviteurs comparaissent en fin de période. 

2 Cor. 5:10 “Car il nous faut tous comparaître devant le tribunal de Christ, afin que chacun reçoive 
selon le bien ou le mal qu'il aura fait, étant dans son corps.” 

Rom. 14:12 “Ainsi chacun de nous rendra compte à Dieu pour lui-même.”  
 
Plusieurs paraboles parlent de cette heure des comptes, par exemple : 

• celle de l'ivraie (Mt. 13:36-43) : “(40) Or, comme on arrache l'ivraie et qu'on la jette au feu, il en 
sera de même à la fin de l’âge. (41) Le Fils de l'homme enverra ses anges, qui arracheront de son 
royaume tous les scandales et ceux qui commettent l'iniquité : (42) et ils les jetteront dans la fournaise 
ardente, où il y aura des pleurs et des grincements de dents.” 
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• celle du filet (Mt. 13:47-50) : “(48) Quand le filet est rempli, les pêcheurs le tirent ; et, après s'être 

assis sur le rivage, ils mettent dans des vases ce qui est bon, et ils jettent ce qui est mauvais. (49) Il en 
sera de même à la fin de l’âge. Les anges viendront séparer les méchants d'avec les justes, (50) et ils les 
jetteront dans la fournaise ardente, où il y aura des pleurs et des grincements de dents.” 

• celle du serviteur impitoyable (Mt. 18:21-35) : “(32) Alors le maître fit appeler ce serviteur, et lui 
dit : Méchant serviteur, je t'avais remis en entier ta dette, parce que tu m'en avais supplié ; (33) ne 
devais-tu pas aussi avoir pitié de ton compagnon, comme j'ai eu pitié de toi ? (34) Et son maître, irrité, le 
livra aux bourreaux, jusqu'à ce qu'il eût payé tout ce qu'il devait. (35) C'est ainsi que mon Père céleste 
vous traitera, si chacun de vous ne pardonne à son frère de tout son cœur.” 

• celle des invités indignes (Mt. 22:1-10) : “(7) Le roi fut irrité ; il envoya ses troupes, fit périr ces 
meurtriers, et brûla leur ville. (8) Alors il dit à ses serviteurs : Les noces sont prêtes ; mais les conviés 
n'en étaient pas dignes.” 

• celle de l'intrus au festin (Mt. 22:11-14) : “(13) Alors le roi dit aux serviteurs : Liez-lui les pieds et 
les mains, et jetez-le dans les ténèbres du dehors, où il y aura des pleurs et des grincements de dents.” 

• celle des ouvriers loués à différentes heures (Mt. 20:1-16) : “(16) Ainsi les derniers seront les 
premiers, et les premiers seront les derniers.” 

• celle des mines (Lc. 19:11-28) : “(26) Je vous le dis, on donnera à celui qui a, mais à celui qui n'a 
pas on ôtera même ce qu'il a. (27) Au reste, amenez ici mes ennemis, qui n'ont pas voulu que je régnasse 
sur eux, et tuez-les en ma présence.” 

• celle des dix vierges (Mt. 25:1-13) : “(12) Mais il répondit : Je vous le dis en vérité, je ne vous 
connais pas.” 

• celle des talents (Mt. 25:14-30) : “(29) Car on donnera à celui qui a, et il sera dans l'abondance, 
mais à celui qui n'a pas on ôtera même ce qu'il a. (30) Et le serviteur inutile, jetez-le dans les ténèbres du 
dehors, où il y aura des pleurs et des grincements de dents.” 

• celle du jugement des nations (Mt. 25:31-46) : “(45) Et il leur répondra : Je vous le dis en vérité, 
toutes les fois que vous n'avez pas fait ces choses à l'un de ces plus petits, c'est à moi que vous ne les 
avez pas faites. (46) Et ceux-ci iront au châtiment éternel, mais les justes à la Vie éternelle.” 

 
b) Le Christ est certes revenu sous la forme du Saint-Esprit  le jour de la Pentecôte, et les premiers jugements 

sont tombés en l’an 70. Une grande partie d’Israël a alors été précipité dans les “ténèbres du dehors”, la 
“fournaise ardente”, là “où il y aura des pleurs et des grincements de dents”. 

Mais c’est lorsque les apôtres seront invités à prendre place sur 12 trônes pour juger Israël (Mt. 19:28), au 
retour en gloire de Christ, que ces jugements prendront sans doute tout leur sens.  

 
• Lc. 19:16 “Le premier vint, et dit : Seigneur, ta mine a rapporté dix mines.” : 
a) C'est semble-t-il le meilleur score possible. Ce serviteur a été fidèle dans sa mission, dans l'usage de sa 

“mine”.  
Mt. 13:23 “Celui qui a reçu la semence dans la bonne terre, c'est celui qui entend la Parole et la 

comprend ; il porte du fruit, et un grain en donne cent, un autre soixante, un autre trente.” 
 
Il ne prétend pas avoir eu du mérite, mais il souligne au contraire la vertu intrinsèque de la “mine” qui lui a 

été confiée, et donne gloire au Maître. C'est cette vertu qui a été efficace : c'est “ta” mine ! 
1 Cor. 15:10 “Par la grâce de Dieu je suis ce que je suis, et sa grâce envers moi n'a pas été vaine ; 

loin de là, j'ai travaillé plus qu'eux tous, non pas moi toutefois, mais la grâce de Dieu qui est avec moi.” 
Lc. 17:10 “Vous de même, quand vous avez fait tout ce qui vous a été ordonné, dites : Nous sommes 

des serviteurs inutiles, nous avons fait ce que nous devions faire.” 
 
b) La “mine” était une monnaie qui s'étalonnait sur l'argent, un métal blanc qui symbolise la justice (au 

même titre que la farine, ou que le fin lin). 
Elle représente la capacité du message divin de produire le fruit multiforme de l'Esprit de justice 

intérieure : 
Gal. 5:22 “Mais le fruit de l'Esprit, c'est l'amour, la joie, la paix, la patience, la bonté, la 

bienveillance, la fidélité, la douceur, la tempérance.” 
 
Plus précisément, la seule œuvre qui a de la valeur aux yeux de Dieu est celle qui est motivée par l'amour 

pour Dieu et pour autrui : c'est cet amour qui est la vraie puissance de la “mine”. 
• Aimer Dieu, c'est vouloir qu'il trouve son plaisir en nous.  
• Aimer autrui, c'est désirer voir l'autre, même un ennemi, grandir selon les critères divins.  
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• Au-delà de toute définition, cet amour doit être une expérience. Aimer l'avènement de Jésus-Christ, 

ce n'est pas seulement aspirer à la fin des souffrances du monde (même les païens, même les ennemis de 
Christ le souhaitent), mais c'est désirer que la sainteté de Jésus-Christ prévale dans tous les cœurs. 

• L'Alliance divine est l’offre d’un échange de sang sur l'autel, et la justice de Dieu offerte est 
inséparable de son amour qui en est la dynamique. 

 
A la lumière des avertissements de Paul, de nombreux exploits religieux sont donc  de la fausse monnaie. 

1 Cor. 13:1-3 “(1) Quand je parlerais les langues des hommes et des anges, si je n'ai pas l'amour, je 
suis un airain qui résonne, ou une cymbale qui retentit. (2) Et quand j'aurais le don de prophétie, la 
science de tous les mystères et toute la connaissance, quand j'aurais même toute la foi jusqu'à 
transporter des montagnes, si je n'ai pas l'amour, je ne suis rien. (3) Et quand je distribuerais tous mes 
biens pour la nourriture des pauvres, quand je livrerais même mon corps pour être brûlé, si je n'ai pas 
l'amour, cela ne me sert de rien.” 

 
Cette “mine” est la puissance de l'Esprit qui soutient, fortifie, dirige le témoignage des Ecritures dans le 

monde environnant. Le fruit produit ne se mesure pas d'après ce qui se voit et se pèse, quoi qu'en pense l'homme 
naturel. 

Il y a eu multiplication de ce qui avait été confié. Il y a donc  eu culture, fructification. La “mine” a donné 
selon sa nature (qui est celle du maître) et sans s'épuiser pour autant. C'est le propre de l'Esprit de Dieu, dont 
l'amour ne s'assèche pas, même s'il s'offre sans cesse. 

Phil. 1:9-11 “(9) Et ce que je demande dans mes prières, c'est que votre amour augmente de plus en 
plus en connaissance (en intimité avec Christ) et en pleine intelligence (10) pour le discernement des 
choses les meilleures, afin que vous soyez purs et irréprochables pour le jour de Christ, (11) remplis du 
fruit de justice qui est par Jésus Christ, à la gloire et à la louange de Dieu.” 

 
La “mine” a été multipliée parce que le serviteur n'a pas compté. Contrairement à l'amour humain qui 

cherche à accaparer, l'amour divin donne. Ce serviteur a aimé donner. 
Lc. 6:34 “Et si vous prêtez à ceux de qui vous espérez recevoir, quel gré vous en saura-t-on ? Les 

pécheurs aussi prêtent aux pécheurs, afin de recevoir la pareille.” 
Act. 20:35 “Je vous ai montré de toutes manières que c'est en travaillant ainsi qu'il faut soutenir les 

faibles, et se rappeler les paroles du Seigneur, qui a dit lui-même : Il y a plus de bonheur à donner qu'à 
recevoir (cf. Lc. 14:12-14).” 

 
• Lc. 19:17 “Il lui dit : C’est bien, bon serviteur, parce que tu as été fidèle en peu de 

chose, reçois le gouvernement de dix villes.” : 
a) Ce serviteur a été fidèle et efficace parce qu'il aimait son maître et sa volonté, même sans le voir. 
Il n'est pas possible d'être qualifié de “bon” si l'Esprit du maître n'a pas été manifesté dans les œuvres. C'est 

le regard de feu du Fils de l'homme qui, au dernier jour, jugera si les “mines” rapportées sont en argent ou en 
plomb. 

• Le parfum offert par la femme de mauvaise vie, le repas offert par Zachée, l'attention que Marie, la 
sœur de Lazare, prêtait aux paroles de Jésus, la pièce offerte à l'Eternel par une pauvre veuve, le don des 
entrailles de Marie pour enfanter le Messie, l'abri rudimentaire d'un soir offert par Rahab aux espions de 
Josué, la poignée de farine offerte à Elie par la veuve de Sarepta, le vase d'huile offert à Elisée par une 
veuve de disciple, la chambre meublée prêtée par une Sunamite à Elisée, etc., étaient inestimables aux 
yeux du Ciel car issus de la “mine” reçue. 

• A l'inverse, les sacrifices et les dîmes d'un peuple apostat, la sueur et les victoires de Samson avant sa 
conversion à l'Eternel, n'avaient guère de valeur. Il y manquait la connaissance de Dieu. 

 
Un serviteur qui a aimé son maître n'a pas l'impression de faire beaucoup d'efforts en le servant, même s'il  

donne sa vie pour cela. Il sait que la “mine” initiale n'était pas à lui, que sans elle il serait resté un serviteur 
ordinaire, et il considère sa contribution personnelle comme “peu de chose” (cf. Lc. 17:10 déjà cité). 

 
b) La rémunération (“dix villes”) est sans commune mesure avec ce qui a été produit (10 mines 

supplémentaires). Le chiffre “dix” est ici un coefficient multiplicateur qui indique un saut dans une sphère 
supérieure par sa nature et par sa gloire. A la plénitude des fruits obtenus sur terre correspond une plénitude 
de privilèges célestes. 

Une “ville” représente une position d'autorité et de service dans le monde renouvelé, pour le bien d'une 
population rescapée des jugements. Ces “villes” représentent peut-être de futurs pôles solidaires de 
rayonnement spirituel. C'est ainsi que les apôtres seront appelés à juger les 12 tribus d'Israël. 

Ces responsabilités à venir seront des services d'amour divin. 
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2 Cor. 4:17-18 “(17) Car nos légères afflictions du moment présent produisent pour nous, au delà de 

toute mesure, (18) un poids éternel de gloire, parce que nous regardons, non point aux choses visibles, 
mais à celles qui sont invisibles ; car les choses visibles sont passagères, et les invisibles sont 
éternelles.” 

Lc. 8:18 “Prenez donc garde à la manière dont vous écoutez (l'écoute inclut la mise en pratique) ; car 
on donnera à celui qui a, mais à celui qui n'a pas on ôtera même ce qu'il croit avoir.” 

Lc. 16:10 “Celui qui est fidèle dans les moindres choses l'est aussi dans les grandes, et celui qui est 
injuste dans les moindres choses l'est aussi dans les grandes. ” 

Mt. 25:20-21 “(20) Celui qui avait reçu les cinq talents s'approcha, en apportant cinq autres talents, 
et il dit : Seigneur, tu m'as remis cinq talents ; voici, j'en ai gagné cinq autres. (21) Son maître lui dit : 
C'est bien, bon et fidèle serviteur ; tu as été fidèle en peu de chose, je te confierai beaucoup ; entre 
dans la joie de ton maître.” 

 
Ce “serviteur” était devenu intendant, et il devient un seigneur ! 
La plus grande récompense de ce serviteur sera de voir le Roi satisfait et le considérer comme un ami. 
 
• Lc. 19:18 “Le second vint, et dit : Seigneur, ta mine a produit cinq mines.” : 
a) Le “rendement” est beaucoup moindre (5 mines supplémentaires). Mais ce serviteur est heureux de 

présenter ces quelques fruits.  
1 Cor. 3:8 “Celui qui plante et celui qui arrose sont égaux, et chacun recevra sa propre récompense 

selon son propre travail.” 
1 Cor. 15:41 “Autre est l'éclat du soleil, autre l'éclat de la lune, et autre l'éclat des étoiles ; même une 

étoile diffère en éclat d'une autre étoile.” 
 
b) Aucune raison n'est donnée à cette différence de rendement. 
Mais un fruit n'a de réalité que s'il est issu de l’amour pour Celui qui a appelé au service. Zachée, la femme 

de mauvaise vie, Paul, etc., ont beaucoup aimé. 
Ce n'est pas la nature de la semence (la “mine”) qui est en cause, mais la perception et l'estimation que 

le serviteur a de son maître et de son don. 
 
Il n'y a dans cette rencontre des deux premiers serviteurs avec Jésus glorifié aucune place pour l'aigreur de 

la jalousie. Pour les élus, il n'y aura ni jalousie, ni tristesse, ni reproches. Chacun se réjouit de ce que l’autre a 
fait et reçu. 

 
• Lc. 19:19 “Il lui dit : Toi aussi, sois établi sur cinq villes.” : 
a) Le Roi ne reproche pas à ce serviteur les cinq mines  rapportées en moins, mais il le félicite pour les 

mines rapportées en plus. Même si un serviteur ne peut se prévaloir que d'un verre d'eau donné, il sera 
récompensé pour cela. Aucun reproche n'est formulé en ce moment de réjouissances parmi les élus. 

 
La récompense est présentée comme étant proportionnelle au “rendement”, pour faire comprendre qu'il n'y a 

rien d'arbitraire dans la décision du Maître. Mais ce “rendement” ne se mesure pas avec les critères reconnus 
par les hommes. 

Le nombre de villes est proportionnel à l'amour manifesté au service du maître et d'autrui. L'intensité 
de cette réaction à un don identique dépend de ce qu'il y a de plus profond dans l'âme : le libre arbitre qui 
reste un mystère pour l'homme (car le libre arbitre est une étincelle de divinité). 

 
A cause de ce libre arbitre, chacun des serviteurs est tenu pour responsable (il sera plus demandé à qui a 

beaucoup reçu), de l'intensité de son énergie sacerdotale : le premier a davantage connu et aimé le maître, et a 
donc mieux servi ses concitoyens. Ce n'est pas une question de capacités intellectuelles, ni de vertus naturelles, 
ni d'environnement, mais de réceptivité face à la Vérité manifestée. 

Le jeune homme riche cherchait auprès de Jésus des conseils pour gravir par lui-même la Montagne de 
Sion, mais il n'avait pas encore vu que Jésus était le sommet de cette Montagne à portée de sa main. 

2 Tim. 2:1-2 “(1) Toi donc, mon enfant, fortifie-toi dans la grâce qui est en Jésus Christ. (2) Et 
ce que tu as entendu de moi en présence de beaucoup de témoins, confie-le à des hommes fidèles, qui 
soient capables de l'enseigner aussi à d'autres.” 

 
b) Celui qui reçoit cinq villes ne serait pas capable de supporter d’en recevoir davantage, et est donc 

pleinement comblé. Il admirera donc celui qui aura reçu dix villes, et cela sans aucune jalousie ni amertume. 
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MATTHIEU, MARC LUC 

19 
20. Un autre vint, et dit : Seigneur, voici ta mine, que j’ai 
gardée dans un linge ; 
21. car j’avais peur de toi, parce que tu es un homme sévère ; 
tu prends ce que tu n’as pas déposé, et tu moissonnes ce que 
tu n’as pas semé. 
22. Il lui dit : Je te juge sur tes paroles, méchant serviteur ; tu 
savais que je suis un homme sévère, prenant ce que je n’ai 
pas déposé, et moissonnant ce que je n’ai pas semé ; 
23. pourquoi donc n’as-tu pas mis mon argent dans une 
banque, afin qu’à mon retour je le retirasse avec un intérêt ? 

JEAN 

 
• Lc. 19:20 “Un autre vint, et dit : Seigneur, voici ta mine, que j’ai gardée dans un linge ; 

…” : 
a) Avec les exemples des deux précédents serviteurs, Jésus révèle qu'il y aura divers niveaux de gloire parmi 

les élus, selon le degré d'amour manifesté sur terre.  
Il a fait comprendre ailleurs que tout le monde ne sera pas assis à sa droite ou à sa gauche (Mt. 20:23), 

ou encore qu'il y aura à sa table des places plus proches de sa présence (cf. Lc. 14:8-9). 
1 Cor. 15 “(39) Toute chair n'est pas la même chair ; mais autre est la chair des hommes, autre 

celle des quadrupèdes, autre celle des oiseaux, autre celle des poissons. (40) Il y a aussi des corps 
célestes et des corps terrestres ; mais autre est l'éclat des corps célestes, autre celui des corps 
terrestres. (41) Autre est l'éclat du soleil, autre l'éclat de la lune, et autre l'éclat des étoiles ; même 
une étoile diffère en éclat d'une autre étoile.” 

 
b) Ce troisième serviteur appartient à une catégorie très différente des deux précédentes. Il n'est pas question 

d'un fruit qui serait petit ou gros, mais de stérilité totale. 
Le “linge” est une image de la piété apparente et vaine. Ici, ce linge ressemble à un linceul. 
Ce serviteur n'est pas un gardien protecteur des paroles de Dieu, mais le geôlier de la Colombe. 
 
L’attitude des pharisiens face aux guérisons faites un jour de sabbat, ou face à l'intérêt des gens de mauvaise 

vie pour la prédication de Jésus et de Jean-Baptiste, dévoilait leur sécheresse de cœur envers ceux qui avaient 
besoin d'un Sauveur. 

• Le repas organisé par Zachée (cette parabole est prononcée sous son toit, v.11) avait sans doute déjà 
provoqué, comme lors du repas organisé par Lévi-Matthieu, les murmures des scribes. C'est à ces 
religieux que Jésus adresse cet avertissement. 

• Ces gens se réclamaient d'Abraham et de Moïse (telle était la “mine” qui leur avait été confiée), et les 
rouleaux des synagogues étaient enveloppés dans de beaux tissus, mais ils en avaient ôté le germe de Vie. 

 
• Lc. 19:21 “… car j’avais peur de toi, parce que tu es un homme sévère ; tu prends ce 

que tu n’as pas déposé, et tu moissonnes ce que tu n’as pas semé.” : 
a) La raison de cette stérilité est dévoilée : la “peur”. La raison de cette “peur” est donnée elle aussi : elle 

vient de leur incompréhension de la pensée de Dieu, ce que révèle leur calomnie qui est aussi une insulte. 
En termes à peine voilés, Jésus accuse les guides religieux d'iniquité (ne pas souhaiter le salut des condamnés 

est un meurtre) et de blasphème contre Dieu. 
 
b) Dans la parabole du fils prodigue, relatée elle aussi par Luc seul (Lc. 15:11-32), le fils aîné avait la même 

attitude froide et accusatrice 
Lc. 15:28-30 “(28) Le fils aîné se mit en colère, et ne voulut pas entrer (il s'exclut lui-même de la salle 

du festin). Son père sortit, et le pria d'entrer (telle est la miséricorde du Père). (29) Mais il répondit à son 
père : Voici, il y a tant d'années que je te sers, sans avoir jamais transgressé tes ordres, et jamais tu ne 
m'as donné un chevreau pour que je me réjouisse avec mes amis (il aime plus ses amis que son père et 
son frère). (30) Et quand ton fils est arrivé, celui qui a mangé ton bien avec des prostituées, c'est pour lui 
que tu as tué le veau gras ! (ce fils devient accusateur de son père)” 

 
Comme ce fils aîné, le troisième serviteur n'a jamais aimé son maître. Tout service fait dans ces conditions est 

vain, car rien de céleste ne s'y reflète. 
1 Jn. 4:18-19 “(18) La crainte n'est pas dans l'amour, mais l'amour parfait bannit la crainte; car la 

crainte suppose un châtiment, et celui qui craint n'est pas parfait dans l'amour. (19) Pour nous, nous 
l'aimons, parce qu'il nous a aimés le premier.” 

L'histoire de l'église montre que celui qui a peur de Dieu veut imposer sa peur aux autres. 
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Le manque d'amour stérilise. Il n'y a pas eu fécondation du cœur resté fermé, et le don est resté dans la poche. 
Ce genre d'homme religieux (c'est un serviteur) n'a jamais, depuis qu'il l'a enterré, vraiment regardé ce 

qui lui avait été confié. Il pense le savoir. Il se considère comme honnête car il a été très scrupuleux, et ne s'est 
pas offert des festins avec la somme qui lui a été confiée. 

Si la “mine” n'avait pas été enterrée dans la poussière d'où l'homme naturel a été tiré, elle serait devenue une 
flamme qui, en grandissant, aurait produit d'autres “mines”, en lui et chez les autres. 

 
c) En conséquence, en cet instant solennel de jugement, ce serviteur n'est pas attristé d'affliger le Roi, mais, 

au contraire, il n'hésite pas à critiquer le Roi lui-même, et lui demande des comptes ! 
• Il accuse le Maître de n'être jamais satisfait. 
• Il accuse le Maître de demander trop. 
• Il accuse le Maître d'être un despote égoïste. 
• Il accuse le Maître d'être à l'abri au Ciel, tandis que ses serviteurs font tout le travail douloureux 

sur terre. 
• Il n'a jamais compris que le Roi avait choisi ses serviteurs pour leur faire partager sa joie à son 

retour. 
 
d) Il calomnie, car il ment sur les motivations du Maître : celui-ci ne fait pas que “moissonner”, il fait aussi 

participer les semeurs à sa gloire, à son repos, et c'est lui qui fournit la semence. 
Ce serviteur ne s'est jamais réjoui en pensant au retour du Maître. 
Tout est faux et inique dans les raisonnements bien élaborés de cet homme. Il pense ainsi depuis longtemps. 
 
• Lc. 19:22 “Il lui dit : Je te juge sur tes paroles, méchant serviteur ; tu savais que je suis 

un homme sévère, prenant ce que je n’ai pas déposé, et moissonnant ce que je n’ai pas 
semé ; …” :  

a) Ce genre d'homme est jugé selon l’image défigurée qu’il s’est forgée du cœur du Seigneur. Toute 
déformation du Verbe est un obstacle à la foi en la Vérité. Caricaturer le Médecin peut empêcher la guérison. 
Caricaturer le Sauveur peut empêcher le Salut. 

 
b) Le Roi avait trouvé du plaisir à rencontrer les deux autres serviteurs. Ici, le Roi ne trouve rien dans ce qu'il 

voit et entend qui puisse donner prise à la miséricorde divine. 
Cet homme ne hait pas Dieu, mais, bien que choisi et appelé à le servir, et malgré sa religiosité, il n'éprouve 

aucun plaisir à s'occuper des soucis de Dieu pour l'humanité déchue. Judas Iscariot était ainsi. 
 
c) Le Roi attendait la joie en réponse à sa joie. Tout son être est offensé. Le verdict est terrible car sans appel : 

“Méchant serviteur !” Dans le langage biblique, le “méchant” est un meurtrier. 
 
• Lc. 19:23 “… pourquoi donc n’as-tu pas mis mon argent dans une banque, afin qu’à 

mon retour je le retirasse avec un intérêt ?” :  
a) Les banques telles que nous les connaissons n'ont été créées que des siècles plus tard. En l'absence de 

banque de dépôt, les gens enterraient leur monnaie pour la protéger des voleurs. 
A l'époque de Jésus, la “banque” était en fait le nom donné à la table des changeurs. Ce sont de telles tables 

que Jésus a renversées (Mt. 21:12, Mc. 11:15, Jn. 2:15). Ces changeurs pouvaient se livrer à des opérations de 
prêts sur leurs fonds propres ou sur des fonds extérieurs. Ils recevaient des intérêts, lesquels sont le prix du 
temps. 

Ici, le gain recherché est pour Dieu et doit avoir de la valeur pour lui. 
 
b) Dans cette parabole, il est question d'“une banque”, et non pas de “la” banque. Il n'est donc pas juste 

d'assimiler cette “banque” au Saint-Esprit (qui a effectivement  le pouvoir de gérer le don qu'il place lui-même 
dans ses serviteurs). 

Jésus fait ici allusion aux banques que sont les cœurs sachant gérer les biens du Maître, et où ce dernier 
entrepose ses “mines” !  C'est d'ailleurs à de tels cœurs que le Roi va confier ce qui aura été repris au méchant 
serviteur.  

Cette “banque” représente donc des individus à qui un croyant peut remettre le bien divin qu'il ne sait pas 
utiliser, et qu'il désire voir fructifier pour le plaisir du Maître. Un vrai croyant sera d'ailleurs conduit à agir 
ainsi par l'Esprit agissant en lui. Ce sera son service, un service à la portée de tout croyant. L'intérêt sera porté 
au compte de ce croyant ! 
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Mt. 10:41 “Celui qui reçoit un prophète en qualité de prophète recevra une récompense de prophète, 

et celui qui reçoit un juste en qualité de juste recevra une récompense de juste.” 
 

Aider des nécessiteux (aux besoins spirituels ou matériels), directement ou indirectement, en paroles et en 
action, permet d'amasser des intérêts célestes pour Dieu.  

Lc. 16:9 “Faites-vous des amis avec les richesses injustes, pour qu'ils vous reçoivent dans les 
tabernacles éternels, quand elles viendront à vous manquer.” 

 
Il en va ainsi quand, par exemple, un chrétien inapte au témoignage aide matériellement un missionnaire, ou 

quand il aide une association caritative, etc. Il a en fait reçu le don de donner et ce qu'il doit donner ! Ce 
consentement du  croyant le rend solidaire de l'Esprit qui lui a inspiré son acte, et lui aussi sera embrassé par 
le Maître. 

 
c) Le méchant serviteur n'a jamais songé à soutenir d'autres compagnons, car il n'avait pas le souci des 

affaires du Maître (le service de Dieu et des autres hommes).  
Jc. 4:17 “Celui donc qui sait faire ce qui est bien, et qui ne le fait pas, commet un péché.” 

 
Pire encore, il a fait la guerre aux banquiers. Les pharisiens auraient dû soutenir les apôtres, mais ils les ont 

persécutés. Judas les a aidés. 
 
d) Le même conseil de “mettre l’argent dans une banque” sera donné dans la parabole des talents (étude n° 

229, Mt. 25:27). 
 

MATTHIEU, MARC LUC 
19 

24. Puis il dit à ceux qui étaient là : Otez-lui la mine, et 
donnez-la à celui qui a les dix mines. 
25. Ils  lui dirent : Seigneur, il a dix mines. 
26. Je vous le dis, on donnera à celui qui a, mais à celui qui 
n’a pas on ôtera même ce qu’il a. 
27. Au reste, amenez ici mes ennemis qui n’ont pas voulu 
que Je régnasse sur eux, et tuez-les en ma présence. 
28. Après avoir ainsi parlé, Jésus marcha devant la foule, 
pour monter à Jérusalem. 

JEAN 

 
• Lc. 19:24 “Puis il dit à ceux qui étaient là : Otez-lui la mine, et donnez-la à celui qui a 

les dix mines.” : 
a) “Ceux qui étaient là” sont les soldats qui accompagnent le retour du maître devenu Roi : ils représentent 

les armées angéliques qui accompagneront l'avènement de Jésus-Christ. 
 
b) Les “mines” ne disparaissent pas avec le temps, ni même avec la mort des serviteurs, bons ou mauvais. 

• Etant des puissances, ce sont aussi des esprits actifs. 
• Ces esprits (des anges) mis à la disposition des élus, souvent à l'insu de ces derniers, sont des 

précepteurs et des puissances diverses. Chez le méchant serviteur, ils ont été réduits à l'inaction et 
attristés. Ils sont maintenant transférés dans la zone d'influence des élus (les serviteurs bons et fidèles). 

 
c) Au retour du Roi, les enfants de Dieu, dont le statut ne différait guère de celui des serviteurs, devenus fils 

d'adoption, auront des ministères à assumer sur cette terre renouvelée. 
• De même que le territoire d'Israël était au milieu des Nations sans se mélanger à elles, l'Eglise des 

élus est elle aussi au milieu des Nations, comme des grains de Sel dispersés, mais elle ne se mélange pas 
non plus avec le reste du monde. 

• A l'avènement des fils de Dieu, ceux-ci auront semble-t-il un service glorieux à accomplir (dans les 
“villes” dont ils auront la responsabilité) auprès d'éventuels rescapés des jugements de la fin du cycle. Le 
Sel des grains de sel imprégnera le monde entier (Es. 11:9 “Il ne se fera ni tort ni dommage sur toute ma 
Montagne sainte ; car la terre sera remplie de la connaissance de l'Éternel, comme le fond de la mer par 
les eaux qui le couvrent.”). 

 
• Lc. 19:25 “Ils  lui dirent : Seigneur, il a dix mines.” : 
Les anges (“ils”) semblent jouer désespérément un ultime rôle d'avocat. Leur intervention est en fait un 

prétexte permettant à Jésus d'énoncer un fait spirituel troublant. 
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• Lc. 19:26 “Je vous le dis, on donnera à celui qui a, mais à celui qui n’a pas on ôtera 
même ce qu’il a.” : 

a) Cela se produira à la fin du dernier cycle, lors de l'avènement de Jésus-Christ. 
Lc. 8:18 “Prenez donc garde à la manière dont vous écoutez ; car on donnera à celui qui a, mais à 

celui qui n'a pas on ôtera même ce qu'il croit avoir.” 
 
Dans la parabole des talents, la même sentence sera prononcée : 

Mt. 25:28-29 “(28) Otez-lui donc le talent, et donnez-le à celui qui a les dix talents. (29) Car on 
donnera à celui qui a, et il sera dans l'abondance, mais à celui qui n'a pas on ôtera même ce qu'il a.” 

 
b) Dans la nature, une fonction non utilisée se dessèche. Dans la sphère spirituelle, l'Esprit qui aura été 

inutilisé s'incarnera dans un autre homme qui aura prouvé son aptitude à l'utiliser. 
Pour Israël, cette prophétie a commencé à s’accomplir avant l’an 70 quand la mission d'éclairer le monde est 

passée des Lévites aux apôtres et à ceux qui ont écouté ces derniers. 
 
c) Le méchant serviteur est dépouillé. Il n'est pas précisé s'il endure d'autres peines. 
Mais, dans la parabole des talents, le croyant dépouillé est jeté dans les ténèbres de l'exil, ce qui ne signifie 

pas nécessairement la mort spirituelle au jugement final.  
Ezéchiel a prophétisé que les serviteurs infidèles auront des fonctions à assumer dans le parvis du Temple 

nouveau (mais ils n'auront pas accès à la communion du Lieu saint, Ez. 44:10-11). 
Mt. 25:30 “Et le serviteur inutile, jetez-le dans les ténèbres du dehors, où il y aura des pleurs et des 

grincements de dents (il s’agit d’une tribulation terrestre).” 
 
• Lc. 19:27 “Au reste, amenez ici mes ennemis qui n’ont pas voulu que Je régnasse sur 

eux, et tuez-les en ma présence.” : 
Ces “ennemis” sont à distinguer des “méchants serviteurs” au cœur stérile. 
a) Plusieurs jugements différents sont annoncés dans cette parabole :  

• Le jugement en gloire des serviteurs fidèles qui sont adoptés et glorifiés. 
• Le jugement des serviteurs “méchants” mais pas “ennemis” (ils n'ont pas haï le Maître), au cœur 

sec, qui se voient privés de privilèges célestes. Après l’épreuve du feu qui aura consumé la paille, il ne 
restera rien à ces serviteurs ! Les Israélites indifférents font partie de ce groupe. 

• Le jugement destructeur des “ennemis” qui n'accepteront jamais de reconnaître le bien fondé des 
décisions de Dieu. Ceux-là sont “tués” (et non pas tourmentés éternellement), anéantis pour toujours par 
un feu spécial (le lac de feu) issu de Dieu pour cette heure. Les pharisiens hostiles à Jésus font partie de 
ces ennemis. 

 
b) La destruction est décrite comme se passant “dans la présence” du Roi. L'image est violente, et indique 

une décision indignée et irrévocable. Il n'y a plus d'avocat. 
 
Ces “ennemis” irréductibles de Christ (cf. Phil. 3:18) et de la nature du Royaume, étaient du même coup des 

“ennemis” des hommes (cf. 1 Thes. 2:15).  
Ils voulaient faire disparaître Jésus de la scène et de leur mémoire : ils sont exaucés. 

Ps. 2:9-12 “(9) Tu les briseras avec une verge de fer, tu les briseras comme le vase d'un potier. (10) Et 
maintenant, rois, conduisez-vous avec sagesse ! Juges de la terre, recevez instruction ! (11) Servez 
l'Éternel avec crainte, et réjouissez-vous avec tremblement. (12) Embrassez le fils (c'est reconnaître 
l'héritier désigné par le Roi), de peur qu'il ne s'irrite, et que vous ne périssiez dans votre voie, car sa 
colère est prompte à s'enflammer. Heureux tous ceux qui se confient en lui !” 

Ps. 21:9-10 “(9) Tu les rendras tels qu'une fournaise ardente, le jour où tu te montreras ; l'Éternel les 
anéantira dans sa colère, et le feu les dévorera. (10) Tu feras disparaître leur postérité de la terre, et 
leur race du milieu des fils de l'homme.” 

Es. 66:6-14 “(6) Une voix éclatante sort de la Ville, une voix sort du Temple. C'est la voix de l'Éternel, 
qui paie à ses ennemis leur salaire (une nation, l'Epouse, va naître en un jour, v.7-8). - … - (14) Vous le 
verrez, et votre cœur sera dans la joie, et vos os reprendront de la vigueur comme l'herbe ; l'Éternel 
manifestera sa puissance envers ses serviteurs, mais il fera sentir sa colère à ses ennemis.” 

Mt. 21:41 (parabole des méchants vignerons) “(les sacrificateurs) lui répondirent : Il fera périr 
misérablement ces misérables, et il affermera la vigne à d'autres vignerons, qui lui en donneront le 
produit au temps de la récolte.” 

 
c) C’est sur ce terrible verset que Jésus s’éloigne de Jéricho, suivi par une foule qui ne voit plus que son dos 

(cf. le verset suivant). 
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• Lc. 19:28 “Après avoir ainsi parlé, Jésus marcha devant la foule, pour monter à 

Jérusalem.” :  
C'est un écho du v.11 : “Jésus, étant entré dans Jéricho, traversait la ville.” 
Jésus “monte à Jérusalem” : l'heure du dénouement, du départ vers un “pays lointain”, approche.  

Lc. 9:51 “Lorsque le temps où il devait être enlevé du monde approcha, Jésus prit la résolution de se 
rendre à Jérusalem.” 

 
_______________ 


